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Demain ne sera pas comme hier, il 
sera nouveau et dépendra de nous. 

___ Gaston Berger

Une problématique 
aux limites incertaines

Les difficultés de la 
prospective touristique

Il existe au moins deux types de difficultés 
auxquelles se heurte toute démarche 
prospective touchant au futur du tourisme, 
en Mediterranée comme ailleurs dans le 
monde.

La première di fficulté tientà l'objectifmême 
de la prospective qui est, a priori, de définir 
les scénarios de l’avenir touristique médi­
terranéen. Peut-on vraiment prévoir, avec 
plus ou moins d’exactitude, ce que seront 
les futures fréquentation s touristiques dans 
l’ensemble du bassin méditerranéen? Et à 
quelle échéance dans le temps est-il possi­
ble d’apporter des réponses probables à 
l’évolution touristique du monde méditer­
ranéen? A court ou à long terme, à l’hori­
zon 2000, comme le firent 1L Kahn et AJ. 
Wiener du Hudson Insàtute^ou au-delà, 
comme le firent les experts du Plan Bteu?w

La deuxième difficulté, dont dépend fina­
lement toute l’analyse prospective, est 
d’ordre méthodologique', sur quels indica­
teurs et selon quelles méthodes d'analyse 
peut-on proposer des scénarios annonçant 
les futures réalités touristiques en 
Méditerranée? Bestdairquele choix de tel 
ou tel paramètre peut engendrer des prévi­
sions tout à fait contradictoircs, sans que 
l'on puisse pour autant condamner la dé­
marche prospective. Prévoir le futur tou­
ristique méditerranéen n’a pas toujours été 
facile si Ton compare les «erreurs» 
prévisionnelles passées. Qui avait mi­
ment prévu les chutes de fréquentation
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internationale à destination de h 
Méditerranée enregistrées en 1980,1986, 
1989 et 1991 (figure 1)? On serait tenté, 
une fois encore, de dire que les experts en 
futurologie socio-économique se trompent 
toujours. Pareil jugement excessif ne doit 
pas neutraliser l'ambition prospective qui 
consiste à rechercher dans le présent ce qui 
peut permettre de préparer l’avenir.

La problématique spatiale : 
intérêt et limite

Le tourisme, et d'une façon plus large 
l’ensemble des loisirs, met en jeu de nom­
breux paramètres - sociaux, économiques, 
juridiques, techniques, géographiques, 
politiques - qui finissent par interférer au 
sein d’un espace réceptif commun (figure 
2), En Mediterranée, la problématique 
spatiale est riche de la complexité des liens 
qui unissent les terres et les mers, Le rôle 
des hommes dans l'organisation touristique 
de l’espace méditerranéen demeure fon­
damental, d’où l'importance des facteurs 
socio-économiques et socio-culturels dans 
toute analyse prospective du tourisme en 
Méditerranée à l’aube du XXIe siècle.

U n’est question ici que d'une tentative 
prospective limitée à l’étude de l’évolution 
future des principaux flux émetteurs et des 
principauxfoyer? récepteurs touristiques mé­
diterranéens. Le principal intérêt d’une 
démarche spatiale étant de proposer une 
méthodologie capable d’aider à la com­
préhension plus générale des possibles 
scénarios touristiques en Méditerranée. Le 
poids des facteurs géographiques - d’apres 
les données naturelles jusqu’aux données 
géopdiri ques - sur les activités tourisri qu es 
ne doit pas masquer la difficulté à en déli­
miter les effets si l’on ne tient pas compte 
des autres paramètres. Cependant, que ce 
soit de façon positive ou de façon négative, 
l’impact du tourisme affecte très directe­
ment les zones réceptrices et les enjeux 
territoriaux qui peuvent en découler pour 
les sociétés d’accueil méditerranéennes 
concernées.

Une fréquentation touristique 
croissante mais inégale

Le premier «lac* 
touristique mondial

En 1989, les pays riverains de la 
^Méditerranée ont accueilli plus de 145 
millions de touristes internationaux, soit 
près de 32 % du nombre mondial de tou­
ristes internationaux^. Depuis 1970, 
d’après ^Organisation mondiale du tou­
risme, la Méditerranée a connu une crois­
sance moyenne annuelle supérieure à 5 %. 
Si l’on tient compte du fort développement 
du tourisme national dans presque tous les 
pays riverains., la Méditerranée s’impose 
encore aujourd’hui comme le premier «lac» 
ou foyer récepteur touristique mondial.

Pourtant, depuis 1990, la croissance du 
nombre de touristes internationaux à des­
tination delà Méditerranée est en net recul 
(entre 2 % et 3 %, soit deux fois moins 
qu’avant). Cela mérite d’être d’autant plus 
signalé que la fréquentation touristique 
mondiale n’a pas connu de décélération 
comparable à celle enregistrée en 
Méditerranée. Que faut-il en conclure? 
Est-ce un épisode conjoncturel ou, au con­
traire, l’amorce d’une évolution durable?

Une évolution imprévue

En se référant aux diverses démarches 
prospectives antérieures, comme celles de 
A. Edwards^, on peut constater qu’aucune 
n’avait prévue les récentes fluctuations de 
la fréquentation touristique internationale 
dans le bassin méditerranéen. Tous les 
plans de développement touristique de la 
plupart des pays méditerranéens étaient 
orientés vers la croissance de la fréquenta­
tion, en particulier dans les plus importants 
pays récepteurs nord-africains tels que la 
Tunisie et le Maroc^. La mauvaise sur­
prise fut donc d’autant plus brutale que la 
«fuite» de la clientèle a été rapide et mas­
sive. En 1991, monsieur Abdou Belbeltir, 
président de l’Association des profession­
nels du tourisme de Marrakech, déclarait 
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«Nous avons réellement l’impression que 
le pays va devoir repartir a zéro»^.

Cette opinion pessimiste traduisait le dé­
sarroi des responsables marocains devant 
1 a pl us forte crise touristique touchant leur 
pays (60 % des touristcs étrangers en moins 
et des hôtels presque vides). L’effondre­
ment des destinations yougoslaves, et par 
ricochet de la crise balkanique, le freinage 
enregistré en Grèce, à quoi se sont ajoutes 
l’éclatement politique de la Bulgarie et de 
la Roumanie ainsi que les troubles intéri­
eurs algériens, furent autant de facteurs 
d’insécurité interrompant l’augmentation 
croissante de la fréquentation touristique 
en Méditerranée. Si le conflit israelo- arabe 
estasses ancien pour ne plus guère influen­
cer trop directement les prévisions, per­
sonne, ou presque, n’avaitenvisagélcdoublc 
choc de la guerre du Golfe (août 1991- 
février 1992) et des conflits yougoslaves sur 
la fréquentation touristique en Médi­
terranée. Les troubles géopolitiques récents 
ont eu des effets négatifs immédiats - car 
l’insécurité est incompatible avec le tou­
risme - et plus durables, semble-t-il, que 
les seules prospectives à caractère socio­
économique.

Redéploiement ou repli?

L’observation du ÿrent/du trafic touristique 
à destination de la Méditerranée de 1970 à 
1992 laisse apparaître une croissance an­
nuelle moyenne comprise entre 4,5 % et 5 
% scion les sources statistiques. Les si­
tuations extrêmes ont été enregistrées en 
1972 (+11,7 %) et 1974 (-6,2 %). En fait, 
jusqu’en 197 3, la fréquenta non touri stique 
internationale a connu une croissa nce qua si 
ininterrompue en Méditerranée jusqu’à 
«l’accident» de 1974 dû aux conséquences 
de la première grande crise pétrolière 
mondiale. Depuis, la fréquentation tou­
ristique internationale à destination de la 
Méditerranée a été nettement plus irré­
gulière avec des années fortes (+9,2 % en 
1975, +8,8 % en 1988) et des années faibles 
(+0,6 % en 1976, +0,7 % en 1980, +1J % 
en 1986 ou +1 % en 1991), Il est tout de 
même remarquable qu’au cours de la pé­
riode 1975-1992, une année sur deux a 
connu soit un freinage ou un recul de la 
fréquentation touristique internationale 
pour l’ensemble du bassin méditerranéen. 
Les soubresauts monétaires et financiers 
(crise de 1979-1980, récession de 1983) et 
géopolitiques (attentatsde 1986, guerre du 
Golfe en 1991 et conflits yougoslaves en

FIGURE 1
Arrivées et recettes touristiques 
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1992) ont affecté très directement certains 
marchés touristiques méditerranéens. On 
est en droit de se demander s’il s’agit d’une 
situation durable ou conjoncturelle.

On peut penser que, à brève échéance, la 
fréquentation touristique en Méditerranée 
ne retrouvera pas sa forte croi ssance passée. 
Cda à cause au moins de deux facteurs 
essentiels:

* le premier facteur tient à la commune 
de plus en plus vive des autres grands 
foyers récepteurs internationaux, no­
tamment ceux de I ’Asie du Sud-Est et 
de la zone caraïbe. Dès les années
1970, des enquêtes menées sur la Côte 
d’Azur faisaient apparaître une plus 
longue rotation de clientèle, aussi bien 
nationale qu’internationale, à desti­
nation des rivieras franco-italiennes^;

• le deuxième facteur est la conséquence 
directe de l’extension, plus ou moins 
durable, de l’instabilité politique et 
donc de l’insécurité dans des pays 
méditerranéens (ex-Yougoslavie,
Algérie, Liban). Les zones de conflits,

même périphériques (golfe persique) 
et la montée d’un islam intégriste ont 
entraîné des fortes baisses de fréquen - 
ration touri stique internationale de la 
Méditerranée orientale jusqu’au
Maroc, de meme qu’en Grèce à cause 
des guerres civiles opposant les Serbes 
aux Croates et aux Bosniaques.

L’insécurité est donc devenu le principal 
facteur d’affaiblissement de la fréquenta­
tion touristique en Mediterranée. A l’in­
verse, cela est corroboré par la croissance 
forte du tourisme en Turquie (+40 % en 
1992!) et en Méditerranée nord-occiden­
tale apparaissant aujourd’hui comme des 
zones d’accueil sures aux yeux de la clien­
tèle internationale issue des pays riches. 
Par ailleurs, il est remarquable que les 
facteurs économiques, et plus particulière­
ment monétaires, n’ont déclenché d’aussi 
brutales varia rions de la fréquentation tou­
ristique internationale en Méditerranée.

Malgré la crise de fréquentation enregis­
trée danslcs zones rnédi terranéennes jugées 
les moins sures, on ne peut pas encore 
conclure à un repli du tourisme en
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Méditerranée, On assiste plutôt à un 
redéploiement sous deux formes:

• en premier lieu, la majorité des touris­
tes ayant déserte les zones d’in sécur i té 
s’est redéployée sur les rivages de 
l’Europe méditerranéenne et en 
Turquie. Une partie semble, toute­
fois, avoir déserté momentanément la
Méditerranée pour d’autres horizons 
(Amérique du Nord et Caraïbes);

• en deuxième lieu, l’évolution du nom­
bre de nuitées et de la durée moyenne 
de séjour, en baisse depuis 1987, laisse 
entrevoir l’amorce d’un redéploie­
ment durable du temps de vacances et 
de loisirs (figure 3).

Ce phénomène est imputable au 
raccourcissement des vacances d’été au 
profit des congés de plus courte durée (de 
2 à 6 jours) qu’accentuent, sans doute, les 
problèmes socio-économiques que con­
naissent de nombreux foyers émetteurs 
européens et nord-américains.

Ainsi, l’analyse de l’évolution récente de la 
fréquentation touristique en Méditerranée 

soulève au moins le problème d’une tendance 
lourde au redéploiement probable du toun sme 
méditerranéen à l’horizon 2000. Dès lors, 
on peut essayer d’esquisser les scénarios 
possibles et leurs conséquences géographi­
ques.

Scénario et prospective spatiale

Le scénario pessimiste

Le pessimisme^ s’appuie sur un ensemble 
de facteurs négatifs parmi lesquelsontpeut 
distinguer:

• l’accentuation des troubles et conflits 
politiques s’étendent au Kosovo et à 
l’Albanie, à la Bulgarie et à la 
Roumanie, à l’ensemble des pays 
maghrébins, à l’Egypte et au Proche- 
Orient;

• une crise sociale et économique profonde 
entraînant une baisse des rev enus des 
touristes étrangers européens, nord- 
américains et japonais;

• une dégradation de l’environnement 
affectant les sites d’accueil touristi­

ques touchés par la pollution telluri­
que et marine.

La combinaison de tous ces facteurs néga­
tifs pourraient entraîner un net recul de la 
fréquentation touristique compris entre 10 
% et 20 % pour l’ensemble de la 
Méditerranée (entre 10 et 15 millions de 
touristes en moins).

Dans ce cas, tous les foyers d’accueil médi­
terranéens seraient plus ou moins touchés, 
les plus affectes étant les périphéries mé­
ridionales et orientales sans effet de com­
pensation suffisant, malgré le redé­
ploiement d’une partie des touristes sur 
l’Europe méditerranéenne. Le scénario le 
plus noir pourrait être le résultat d’un cu­
mul exceptionnel d’éléments négatifs: crises 
politiques majeures et durables dans les 
Balkans, au Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord, crise sodo-économioue affec­
tant directement le pouvoir d’achat d’une 
large partie des touristes européens (no­
tamment en cas d’éclatement du SME). D 
faudrait plusieurs années de retour à la 
stabilité géopolitique et économique pour 
connaître unç nouvelle phase de croissance 
touristique. A l’heure actuelle, ce sont les 
troubles politiques en terre d’islam et dans
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FIGURE 3
Carte prospective
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l’ex-Yougoslavie qui affaiblissent la fré­
quentation touristique à destination de la 
Méditerranée.

Le scénario optimiste

Depuis le début du tourisme aristocratique 
et I ’élan donné par le tourisme de masse, la 
Méditerranée n’a jamais connu qu’une 
longue croissance touristique à peine in­
terrompue par les «accidents» historiques 
liés aux grandes crises internationales 
(guerres mondiales, crise des années 193 0). 
Ni les crises régionales (Suez en 1956ou la 
guerre du Golfe en 1991) et ni les réces­
sions économiques de courte durée n’ont 
véritablement arrêté l’expansion du tou­
risme en Méditerranée. C’est donc en se 
fondant sur la faible durabilité des secousses 
géopolitiques et socio-économiques qu’on 
peut envisager un scénario optimiste

• fin rapide des conflits dans l’Europe 
balkanique et retour des touristes en 
Croatie, en Slovénie, en Bosnie-
Herzégovine, en Roumanie et en 
Bulgarie*

• paix au Moyen-Orient et renouveau 
touristique de la Syrie au Golfe Persi- 
que;

• renforcement socio-économique de 
la CEE et reprise massive des flux émet­
teurs touristiques vers l’ensemble des 
destinations méditerranéennes;

• enfin, amélioration sensible de l’état de 
Fenvironnement marin méditerranéen 
grâce aux effets positifs des plans in­
ternationaux (Plan Bleu) et des ac­
tions régionales et transfrontalières 
comme le Projet Ramage (défense de 
l’environnement marin entre St
Raphaël, Monaco et Gênes).

Ce scénario optimiste pourrait, éventuel­
lement, confirmer les prévisions des an­
nées 1970-1980 a nnon çan t un e forte croi s- 
sancc du tourisme en Méditerranée jusque 
dans la première décennie du XXIr siècle. 
Dans ce cas, tous les pays riverains conti­
nueraient à bénéficier, plus ou moins, d’un 
trendtouristique positif- Pex-Yougoslavie, 
l’Afrique du Nord et le Proche-Orient 
méditerranéen concurrençant de plus en 
plus les puissantes régions d’accueil touris­
tiques de la Méditerranée nord-occiden­
tale.

Le scénario probable

Entre les deux scénarios contradictoires, 
optimiste et pessimiste, il semble exister 
une troisième voie plus probable d’après 
les paramètres géopolitiques et géogra­
phiques auxquels semble de plus en plus 
sensible la fréquentation touristique en 
Méditerranée.

• L'instabilitégéopolitique soûl ignée dans 
le scénario pessimiste devrait contri­
buer à l’affaiblissement des destina­
tions touristiques nord-africaines et 
balkaniques.

• Les problèmes sodo-économiquesde 
certains foyers émetteurs européens 
devraient prov oquer un recul sensible 
des flux émetteurs issus de certains 
pays (Grande-Bretagne, Italie, Espa­
gne, Portugal, Grèce).

• En revanche, les touristes en prove­
nance de l’Europe «riche» (pays scan- 
dinaves, Benelux, AU emagne, 
Autriche, Suisse, France), du Japon et 
de l’Amérique du Nord devraient être 
plus nombreux au cours des prochai­
nes années (les taux de change étant
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encore plus favorables par rapport aux 
pays récepteurs méditerranéens).

• Enfin, l’effort d'équipement, quanti­
tatif et qualitatif, en matière d’hôtelle­
rie et d 'infrastructures touri stiques ne 
peut que favoriser la croissance du 
tourisme dans l’ensemble du bassin 
méditerranéen, à l’exception des zo­
nes conflictuelles (ex-Yougoslavie,
Proche-Orient) ou instables (Algérie).

C’est donc un scénario réaliste, tablant sur 
une reprise de la croissance de la fréquen­
tation touristique s’accompagnant d’un 
redéploiement à la fois vers le nord-ouest 
et le nord-est, qui apparaît comme le plus 
probable à l’horizon 2000. Situation ce­
pendant fragile à cause de deux paramètres 
difficiles à contrôler; les remous 
géopolitiques, d’une part, et la dégradation 
de l'environnement, d’autre part.

Par ailleurs, on peut aussi s’interroger sur 
l'éventuelle surcapacité d’accueil touristique 
due à la multiplication d’une offre soumise 
aux impératifs de l’économie d’échelle. La 
capacité moyenne de l’hébergement n’a 
pas cessé de croître partout en 
Méditerranée, comme 1 "indiquent les di vers 
plans régionaux de développement touris­
tique. La stagnation du nombre de nuitées 
- en dehors même des reculs enregistres 
depuis 1990 - un peu partout, à part ex­
ception (Turquie), est le résultat de la 
surcapacité de l’offre touristique par rap­
port au tassement de la demande. La 
concurrence des foyers d’accueil touristi­
ques, intra et extraméditerranéens, pour­
rait aboutir à la remise ai question d’objec­
tifs et de choix touristiques pour tel ou tel 
secteur géographique du bassin méditerra­
néen. Le scénario réali ste incite donc à une 
plus grande prudence les décideurs, privés 
et publics, chargés du futur touristique en 
Méditerranée.

Conclusion: de nouveaux atouts, 
de nouvelles contraintes

La Méditerranée conserve de nombreux 
atouts pour rester le premier foyer d’ac­
cueil touristique mondial. Son potentiel 
artistique et son climat sont quasiment 
incontournables pour les nombreux tou­
ristes qui choisissent des destinations mé­
diterranéennes. Cependant, il n’en de­
meure pas moins vrai que h forte pression 
touristique, sur l’espace et sur les hommes, 
renforcée par l’extension mal maîtrisée de 

marinas, de complexes hôteliers et résiden­
tiels, de golfe et de ports de plaisance, 
pourrait engendrer un phénomène de sa­
turation ou de surcapacité refoulant une 
partie de la clientèle. La relative proximité 
géographique des foyers émetteurs euro­
péens et des foyers récepteurs méditerra­
néens n’est pas forcément garanti de la 
pérennité de la primauté touristique de la 
Méditerranée. Denosjours, Icsamtrimta' 
socio-économiques, géopolitiques et socio-psy­
chologiques ne sont plus tout aussi favorables 
aux destinations touristiques méditerra­
néennes. Plus précisément, toute 
prospective sérieuse ne saurait faire l’im­
passe d’une analyse fouillée des extemalités 
et des aménités liées aux faÿdriter quantita­
tives et qualitatives de Vaccueil, du service et de 
ranimation des diverses destinations mé­
diterranéennes. C’est de cet ensemble de 
paramètres indissociables que va dépendre 
soit la stagnation, soit le recul soit la 
croissance du tourisme en Méditerranée. 
Pour notre part, nous pensons que l’évolu­
tion sera contrastée selon les régions et 
qu’il faudrait donc être plus sélectifdansles 
choix d’investissements et de promotion 
touristiques au cours des dix prochaines 
années. La prospective statistique et hô­
telière traditionnelle devrait être complé­
tée, voire précédée, d’une prospective 
spatiale à la fois plus globale et plus diver- 
si fiée. La Médi terran ée pourrai t donc ai nsi 
devenir le premier laboratoire d’analyse 
spatiale des diachronies touristiques con­
temporaines. _Z

Noies explicdtivM

(1) By OMT entera, the tounsm worid is diwided in 
f ive zones induding medrterranea n area in E urope, 
M*ddl-e-Eas1 and Africa.
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